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VIII A M. ALEXIS DE TOrorEVIl LK.

Il n'iisfi |»oiiil fa vie î^ tu'er sa forliinc.

l/iiislinct (le la «liiréc occupe clinqiin cspril, ' ;

j'oiir clic Ton travaille, on bâtit, on i!«i'it,

On n*est pas (ont entier dans le moment qui passe, '

Et riiommo, ou sein du temps, occnpc pins d'espace!

Vous ne rcgrcitcz point ce passé condamné, <

Car votre esprit sait trop dans quel siècle il est nô. . ' '

V'ous$ave7, noble ami, que Pégalité règne;

Il la faut accepter, (|u'on l'aime on qu'on la craigne;

Dans son chemin sanglant, après tant de combats, •

Le genre humain vainqueur ne reculera pas.

Et d'ailleurs, sur un fait qu'on déclame ou qu'on glose,

Quand il s'agit de tous,«le nombre est quelque chose.

L'autre ordre, à quel(]ues-uns, devait sembler très-beau
;

Sur le nombre il pesait, humiliant fardeau ! •. >

Quant ù moi, ces vieux temps me plairaient fort, en somme,

Si tout le monde alors était né gentilhomme! '

Aussi vous proclamez bien haut l'égalilé,

Cette fdle du temps, delà nécessité,

Ce Ilot qui chaque jour élargit son rivage,

Cette religion qui grandit d'iigc en âge.

Dogme qu'au Golgotha le martyr itimiolé *

* Les Pères oui appelé le Clirisl le premier mnrlyr.
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